nir or i a «tation du *ono picapou omrcfru* or pan» »• journt t 


AVERTISSEMENTS 

À G R I C 0 L E SdLP29-3-76170637 

PUBLICATION PÉRIODIQUE - = 

ÉDITION DE LA STATION -NORD et PICARDIE" 

(NORD - PAS-DE-CALAJS - SOMME - AISNE - OISE) 

SERVICE DE LA PROTECTION DES VÉGÉTAUX - B.P. 355 - 62005 ARRAS - Tél. : 21.04.21 

Bulletin N° 55 - Jeudi 25 MARS 1976 


BULLETIN TECHNIQUE 
DES 

STATIONS 

D’AVERTISSEMENTS 

AGRICOLES 


Rég. recettes Dir. Dép. Agric. 

13, Grand-Place - 62022 ARRAS 

C.C.P. LILLE 5701-50 

ABONNEMENT ANNUEL 
50 F 


LUTTE CONTRE LES i ALLIES DES CEREALES 


L'appréciation de l'opportunité des traitements contre les 
maladies des organes aériens des céréales demeure délicate en raison de la multipli- 
cité des facteurs qui entrent en jeu, de la polyvalence d'action des fongicides, et 
aussi parce que, très souvent, il n'y a pas de liens étroits entre l’efficacité d'un 
traitement à l'égard .d'un ou de plusieurs champignons et les répercussions au niveau 
du rendement. 

Nous aborderons dans ce bulletin deux thèmes portant l'un 
sur le traitement; des orges de printemps afin de lutter contre l'Oïdium précoce, 
l'autre s'apnliouant aux traitements plus tardifs, qu'il s'agisse des maladies du pied 
ou des maladies du feuillage. 

l/ Traitement précoce des orges de printemps contre l'Oïdium 

L'expérimentation menée en 1975 confirme en tous points 
les préconisations diffusées par. le Service de la Protection des Végétaux lors de la 
précédente campagne-. 


Qu'il s'agisse du traitement des semences qui constitue 
une méthode # préventive concevablê dans le cas où l'on redoute un développement de la 
maladie du fait de circonstances favorisantes (proximité d'orge d'Jiiver ou d' escour- 
geon atteints par l'Oïdium, variété sensible, etc...) ou qu'il s'agisse de traitements 
effectués avant la fin du tallage de la céréale, dès l'apparition des symptômes 
(10 du feuillage atteint), les résultats obtenus au niveau du gain cb rendement sont 
toujours très aléotoirc=s. 


On ne peut que formuler de sérieuses réserves quant à l'in- 
térêt des applications on cours de végétation, et cela pour trois raisons essentielles 

- il n'est pas possible d'établir, dans l'état actuel des 
connaissances, de liaisons entre l'intensité des symptômes, l'efficacité parfois 
spectaculaire des produits et l'écart des rendements. 

- l'utilisation, contre l'Oïdium, de produits spécifiques 
peut conduire à favoriser le développement des rouilles en raison de la rupture de 
l'équilibre existant entre ces champignons. Ce phénomène, déjà observé en 1 <70 et 1972 
sur des parcelles traitées avec de tels produits (spécifiques contre l'Oïdium) et 
gravement attaquées par la rouille naine, était encore plus accentué en 1975, année 
durant laquelle une grave épidémie de rouille jaune a sévi sur toute la France. 

- les c°s où apparaissent des écarts do rendement signi- 
ficatifs sont peu nombreux. 
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En conclusion, il c-st difficile de préconiser des trai- 
tements spécifiques centre l’Oïdium précoce de l'orge do printemps. 

Dr.ns les rares c°s où une intervention en végétation parait 
nécessaire, afin de contrôler l'Oïdium et d'éviter une contamination par un autre 
parasite indésirable, il est préférable d'employer une spécialité dans laquelle un 
dithiocarbanatc- (nanèbe, maneozèbe, thirame) a été ajouté à une matière cactive 
spécifique contre l'Oïdium. 


2/ Trri tements contre le complexe parasitaire 

Il convient de distinguer doux groupes de maladies qui 
relèvent de produits et de- stades de traitement différents : 

- maladies du pied (piétin-verse et fusrriose) 

- maladies du feuillage et des épis (Oïdium, Rouilles, 
Septoriose, Fusariose) 

■Toutefois, les céréales étant attaquées par un complexe de 
ces maladies, c'est contre ce complexe que l'agriculteur devra, on définitive, 
raisonner son intervention. 


A - Lutte contre les maladies du pied des céréales : Piétin-verse et 
Fusrriose . 


pour ces pr ladies : 


Ccittc lutte n’est à envisager que s'il existe simultanément 


- des symptômes précoces, 

- un risque important de développement. 

En effet, nlus les symptômes apparaissent tôt, plus la 
vigueur do lr. céréai-e risque d ' nn être affectée. 

Les dora' âges consécutifs à dos attaques précoces et graves 
de maladies du pied seront plus ou .'.oins importants s.;lon l..s conditions de végétation 
ultéri^ urcs . 

Les essais effectués au cours do ccs dernières années ont montré que 
différents facteurs couvent aggraver le. risque de développement de ces maladies : 

- résidus de récolte abondants (maïs ou céréale en particulier) . 

variétés sensibles (Etoile de Choisy, Capitole, Champlein, 
H'rdi, Ton, Kcina, Joss...). 

- semis précoce 

. : - - fumure azotée excessive 

-‘conditions climatiques favorables. 


• ••/••• 



- 3 - 


En conséquence, s'il existe un inoculum potentiel important 
(20 fi des tiges touchées par exemple) et si le risque do développement des maladies est 
jugé suffisais .cnt grave, un traitement peut être alors reco.' mandé. Celui-ci sera appli- 
qué au stade 6-7 de la céréale (entre le 1er et le 2è c- noeud visible) ou au plus t-^rd 
à l'apparition de la dernière feuille. 

Il convient on outre de signaler que le succès de ce trai- 
tement dépend aussi de la. rml-die rencontrée. En effet, si les produits ont une bonne 
efficacité sur le pié tin-verse , ils semblent avoir une moins bonne action sur 1”. 
Eus°riose du pied. 


B - Lutte contre les maladies du feuillage et des épis : Oïdium. 
Rouilles. Scptoriosc. Fusariosc 


La. présence du complexe de ces maladies sur la plante exige 
une polyvalence d'efficacité des fongicides employés. 

De plus, ces affections étant étroite -.cnt liées aux conditions 
climatiques, t~nt d"ns 1 'expression des symptômes que d-ns la gravité des dommages, la 
corrélation entre efficacité et gain de rendement, pour les produits utilisés, est 
souvent peu évidente. 


De même que pour les maladies du pied, differents facteurs 
peuvent aggr-ver le risque do développement des maladies des fouilles et des épis. En 
pro icr li..-u la céréale est d'autant plus réceptive qu'elle a été affaiblie auparavant 
par la présence de n ladies de pied. Parmi les autres facteurs, il faut citer : 

- les précédents culturaux 

- les variétés sensibles 

- la fumure 

- les techniques culturales. 


C - Préconisa.tion pour 1° campagne 1976 


Il est possible, en conclusion, de distinguer deux grands 
groupes de maladies oui sont justiciables de traitements différents : 

- les maladies du pied pouvant faire l'objet d'un traitement 
relativement précoce, appliqué au stade "premier à deuxième noeud visible". 


de maladies et en cas 
au moins une matière 


Ce traite ont ne doit être- réalisé qu'en présence constatée 
de risque important d ' aggravation, avec une spécialité contenant 
active systémique (bénomyl, carbendazin, methylthiophannte) . 


- Les maladies du feuillage et des épis pouvant faire l'objet 
d'un traitement appliqué à un stade plus t-rdif, à partir du début do l'épioison. En 
présence de mal- dies trois cas peuvent sc présenter : 


- l'infestation est à forte prédominance d' Oïdium 
et do Rouilles (sauf Rouille jaune). Le 
traitement doit alors être réalisé avec une 
spécialité contenant au moins une matière active 
a action do contact. 
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dons une situation dct 
Des essais effectués p' 
dernières années, il rc 
d~.ns 30 Jt> dos cas seul 


- l’infestation est à forte prédominance c-n 
Septorioriose et Fusnriosc. Le traitement doit 
"lors être réalisé avec une spécialité à large- 
spectre d'efficacité. 

~ l'infestation est à vrédoninnnee Rouille jaune. 
Le tr ai tenant doit être réalisé avec une 
spécialité contenant oxycarboxinc ou tridénorphe 
+ nnnebe. Signalons que 1 ' oxycarboxinc- est 
spécifique de la Fouille j°unc et qu’un trai- 
tement risque donc de provoquer dans certains 
c-s une aggravation des autres maladies. 


Il app- rtient donc à chaque agriculteur de reconnaître 
rainoe, si un risque grave de donnnges justifie une intervention, 
r K Service de 1^ Protection des Végétaux, -u cours de ces 

suite que l’ intérêt économique de tels traitements appara.it 

i.nent . 





Pnrr.i los produits -autorisés à 1?. vente le Service de lr. Protection des Végétaux 
préconise los produits suivants pour t976 : 
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